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AU DIAPASONAU DIAPASON

SynopsisSynopsis
Depuis qu’il a changé d’école, Rémi a un souci 
qui lui pourrit la vie. 
Alors il se rend chez la docteure Edith Moitou – 
spécialiste de l’expression. 
En entrant dans le cabinet il dit « je crois que 
c’est une maladie, tout ce que je dis vire à la 
poésie ! ». Ah oui, il ne s’exprime qu’en rimes ! 
Ce jour-là dans la salle d’attente, il y a Mila, un peu 
mélo, qui ne s’exprime qu’au piano. 

Le texte et la musique sont inédits. Il s’agit du 
deuxième projet de la compagnie La Meute.
Production déléguée Théâtre Am Stram Gram
Coproduction La Meute

QUELLE SERA TA MÉLODIE ? QUELLE SERA TA MÉLODIE ? 
ÉCOUTE TA VIBRATION ÉCOUTE TA VIBRATION 

RÊVE TA PROPRE SYMPHONIERÊVE TA PROPRE SYMPHONIE
ET MET TOI AU DIAPASON !ET MET TOI AU DIAPASON !

Face à cette rencontre, la docteure a un coup de 
génie : « Quitte à faire des rimes autant faire 
des chansons ! »
La séance vire à la comédie musicale pour faire 
comprendre aux deux protagonistes qu’avoir un 
moyen d’expression bien à soi n’est pas un obstacle, 
mais une force.
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Comment dire ? Non. Comment dire autrement ?
Comment exprimer ce qui semble coincé au fond de 
la gorge ? 
Si on en croit le principe fondamental de la comédie 
musicale, la réponse est toute trouvée : si tu ne 
peux pas le dire, chante-le. 

Et il faut dire qu’il y a quelque chose de magique 
quand on dépasse la parole pure, quand on 
trouve d’autres moyens de s’exprimer. On stimule 
d’autres zones du cerveau, on laisse un marqueur 
émotionnel, on fait en sorte que l’information 
résonne. 

Ça marche avec l’humour, ça marche avec la 
musique… (oui, vous me voyez venir)
Soit. Mais pour retenir quoi ? 
S’il fallait donner une punchline pour pitcher 
Au diapason (oui, la comédie musicale c’est à 
l’américaine, on adapte le vocabulaire), ce serait 
celle-ci : 

« Fais de ta différence une force ».

Note d’intentionNote d’intention
Parce que c’est important de valoriser plusieurs 
façons d’être sensible au monde.
Parce qu’on est nombreux·ses à se sentir « pas 
comme tout le monde ».

Parce qu’on fait tout pour appartenir à un 
groupe, au risque de s’uniformiser (ce qui me 
rend aussi triste qu’un cookie goût tofu – oui, 
donc sans goût). 

Parce que « se mettre au diapason » ça veut 
dire s’accorder aux autres, mais qu’en fait… 
pour mieux exister avec les autres, il faut se 
mettre au diapason avec soi-même.

© Ariane Catton Balabeau
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La structure de la pièce est double : d’une part, 
une narration classique à trois personnages 
(Rémi, Mila, Dre Edith Moitou) ; d’autre part, une 
métafiction dans laquelle on voit les comédien·nes 
essayer de raconter cette histoire du mieux qu’iels 
peuvent - à la manière des artisans du Songe de 
Shakespeare qui veulent vraiment bien faire, 
malgré toute leur maladresse. 

Ces joyeux allers-retours entre les niveaux 
de narration renforcent le « ici-maintenant » 
du théâtre et rendent les comédien·nes proches 
du public. De plus, la thématique principale est 
accentuée puisqu’on voit que c’est en réalisant le 
spectacle qu’au fur et à mesure, les désaccords 
disparaissent, la gaucherie s’amenuise, jusqu’à ce 
que l’équipe soit elle aussi au diapason.

Par ailleurs, l’humour naît aussi du décalage 
entre les clichés de la comédie musicale (a 
priori spectaculaire) et les moyens mis à disposition 
(trois personnes au plateau, un décor simple, pas 
d’orchestre). 

BroadwayBroadway 
(ou presque)

On retrouve évidemment les marqueurs jeu, chant, 
danse mais on joue du côté too much, propre aux 
grandes productions de Broadway, en avouant 
les codes (démonstrations vocales, paillettes 
à foison, effets de lumières kitsch, accessoires 
improbables…). C’est d’ailleurs en jouant de ces 
effets et en proposant également des tableaux 
sobres par contraste qu’on trouve un équilibre 
entre le drôle et le touchant. 

Non, ce serait vraiment trop facile
Que dans un battement de cil
Tous mes problèmes disparaissent
Je crois pas à cette promesse ! 

Ah mais grave !Ah mais grave !
S’adresser à un jeune public n’est pas une chose à 
prendre à la légère. En me lançant dans ce projet, 
il y avait deux choses auxquelles je voulais faire 
attention : ne pas infantiliser le public et ne pas 
me faire avoir par mes préjugés. 
Aussi, je suis allée à la rencontre d’un groupe 
d’enfants de 8-10 ans et de deux professionnelles 
de la santé : Maude Masson, pédopsychiatre, 
et Nathalie Brun, pédiatre. À la suite de ces 
entretiens, j’avais les lignes directrices pour écrire 
le texte et construire les personnages. À travers 
un motif ludique (Rémi qui fait des rimes) et 
une forme joyeuse (la comédie musicale), le but 
était d’aborder des préoccupations de leur 
quotidien. 

Si la trajectoire de Rémi et Mila est celle de deux 
solitudes qui se rencontrent et qui évoluent 
ensemble pour mieux braver le monde extérieur, 
c’est parce que les sujets les plus évoqués par les 
enfants quand je leur ai demandé ce qui les mettait 
en colère, et ce qui leur faisait peur étaient : la 
moquerie et les insultes, la solitude, la fin du 
monde.

Dans notre monde d’adultes, la fin du monde est 
souvent associée à la crise climatique. Or, ce serait 
une projection de dire qu’elle est aussi présente 
dans leur quotidien que dans le nôtre. 
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TechniqueTechnique  
La pièce est un huis-clos dans le cabinet de la 
Dr Moitou. L’action dure le temps d’une séance 
(environ 1h) et se passe principalement dans la salle 
d’attente où Rémi et Mila se rencontrent. 
Le décor est réaliste sans être trop chargé. 
L’espace est modifié par la lumière pour nous 
permettre de sortir parfois de la salle. 
Des micros casque HF pour les trois comédien·nes 
sont nécessaires. 

On voit donc Rémi évoquer l’éco-anxiété, mais elle 
n’est finalement qu’un lieu commun pour arriver au 
cœur de ce qui l’inquiète vraiment : la peur d’être 
exclu. Le réchauffement climatique, c’est 
chaud. Mais être tout seul dans la cour, c’est 
grave.

Je comprends
La solitude et l’isolement
T’es coincé dans une tour et quand 
tu cherches autour
Y’a personne avec qui tu résonnes.

Je tiens aussi à décomplexer le rapport patient/
médecin et normaliser le fait de demander de l’aide 
quand on se sent seul·e ou différent·e. C’est pour 
ça qu’Edith Moitou est un personnage surprenant 
et un peu déjanté. D’ailleurs, j’ai sciemment choisi 
que le médecin serait une femme et le patient un 
homme, parce qu’on voit plus souvent des hommes 
qui détiennent le « savoir » que l’inverse… et parce 
que les garçons ont plus de peine à verbaliser leurs 
problèmes.

Enfin, la thématique des langages secrets a 
aussi été évoquée comme une parade à l’exclusion : 
les vrai·es ami·es ont des codes bien à elles·eux. 
Ce qui compte, c’est de trouver des moyens de 
communiquer. Dans la pièce, on passe de deux 
corps qui somatisent quand ils ne peuvent pas dire 
(par les rimes pour Rémi, par le silence pour Mila) 
à une amitié basée sur un langage commun qui se 
construit ensemble à travers la musique. 

À quoi bon, 
Être un cavalier un fou, un pion ? 
Si on pouvait détruire toutes les 
pièces de l’empire, 
Je suis sûre qu’à l’avenir 
On ferait comme on veut !
On changerait les regards et les 
règles du jeu
Comme on veut !
Tranquilles dans nos baskets sans 
se prendre au sérieux.

ContactContact
La Meute
ici.la.meute@gmail.com
Directrice artistique : Lou Ciszewski
+41 79 612 31 29



6 Théâtre Am Stram Gram – GenèveAu diapason

Revue de presseRevue de presse 
© letemps.ch 04-04-2025

Culture

A Genève, une comédie musicale invite les enfants à chérir leurs amis et
à «laisser flotter» les méchants
 

Dans «Au diapason», deux enfants différents résolvent
leurs problèmes en chantant et en dansant. Un bol de
joie à découvrir au Théâtre Am Stram Gram, jusqu’au
13 avril
Marie-Pierre Genecand

2 min. de lecture

Newsletter – Chaque mercredi

Culture
La culture racontée par nos journalistes

If you are a human, ignore this field

S'inscrire

S'inscrire
Pour recevoir notre newsletter, créez un compte gratuitement.

Créer mon compte

Vous avez déjà un compte ? Se connecter

Les moments les plus touchants d’Au diapason? Le duo au piano
entre Rémi et Mila, ainsi que la rencontre entre les artistes et
les élèves après le spectacle – vu en scolaire mardi. Quand un
comédien demande si quelqu’un, dans la jeune audience, a déjà
vécu les situations de rejet racontées sur scène, un petit garçon
blond, bien plus menu que les autres, hoche puissamment
la tête. Il ne parlera pas, mais vu la vigueur qu’il met dans cet
acquiescement, on le sent très concerné par ce revers et notre
cœur se serre.

Espérons que le bambin appliquera le sage conseil prodigué par
cette comédie musicale pleine de joie: «Si tu es différent, laisse
flotter les critiques au loin et trouve des gens qui sont dans ton
camp!» Au Théâtre Am Stram Gram, à Genève, jusqu’au 13 avril,
Lou Ciszewski et sa fine équipe réussissent leur pari: aborder les
bugs de l’enfance en chansons, chorégraphies et facéties.

Musique pop et sucrée
Les airs sont plus doux que rock. Les mélodies, plus tonales,
voire sucrées, que déconstruites. A la composition musicale,
Léon Boesch et Lou Golaz empruntent aux registres jazz, pop
et latino des tubes qui vont dans le sens du poil. Logique
puisqu’il s’agit de réconforter deux enfants différents. D’un
côté Rémi (Léon Boesch) se fait chambrer, car il ne peut parler
qu’en rimant. Ce qui, en classe, le fait passer pour un fou ou un
pédant. De l’autre, Mila (Lou Golaz) ne peut plus parler qu’en
chantant. Là aussi, pas facile pour taper la converse avec les
copines à la récré…

Heureusement, une psy pas banale, pour ne pas dire
complètement givrée, va les sauver. Edith (Diane Albasini) a un
cabinet extra dont le paillasson joue du Britney Spears et dont
la commode recèle toutes sortes de tests loufoques. Les enfants
adorent le coup des tiroirs enchantés.

Spectacle interrompu

Peut-être parce que l’argument est mince – les deux
protagonistes se rencontrent chez la psy et résolvent leur
handicap en chantant à l’unisson –, la metteuse en scène Lou
Ciszewski recourt à un procédé plus que couru: le spectacle
est plusieurs fois interrompu par les acteurs, qui se posent la
question du sens de l’existence et de leur mission. Des mises en
abyme un peu convenues, mais qui, heureusement, ne cassent
pas trop le rythme – à l’exception de la première, le vrai-faux
départ d’Edith qui tombe comme un cheveu sur la soupe.

On peut aussi penser que ces interruptions illustrent, au
niveau des créateurs de la comédie musicale, les bugs que les
personnages rencontrent dans leur vie. Pourquoi pas? Ce qui
compte, au final, c’est que dominent la jouerie légère des trois
comédiens, leurs chorés (Maï Naftule) interprétées de manière
joliment maladroite et le dynamisme de la mise en scène.

Et encore une fois, si les enfants fragilisés dans leur quotidien
ressortent d’Au diapason en chantant le refrain clé, celui qui dit
de ne se soucier que des amis et d’oublier les fâcheries, l’objectif
de la joyeuse bande sera largement rempli.

Au diapason, jusqu’au 13 avril, Théâtre Am Stram Gram, Genève.
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Scène

Edith Moitou, à qui l’on dit tout
 

Entre théâtre et comédie musicale, Au Diapason incite
les jeunes à trouver leur place et rompre leur solitude.
Cécile Dalla Torre

Au Théâtre Am Stram Gram, à Genève, l’action de Au Diapason
se déroule dans la salle d’attente du docteur Edith Moitou (Diane
Albasini), spécialisée dans «l’expression». Rémi (Léon Boesch),
17 ans, ose à peine franchir le seuil de son cabinet après avoir
consulté en vain de nombreux médecins. Cet ado s’exprime
uniquement en faisant des rimes, ce qu’il considère comme une
«maladie» qu’il aimerait soigner pour être «normal» – mais on ne
sait pas pourquoi à ce stade. Mila (Lou Golaz), elle, communique
par les notes de son piano plutôt que par les mots, et évoque
aussi en fin de représentation le choc à l’origine de ce mutisme.

Ces trois personnages, fort bien campés par de talentueux
interprètes, sont donc au cœur de l’histoire au happy end
racontée dans Au Diapason, qui s’achève par plusieurs prises de
conscience, écologique ou sociale, notamment sur l’acception de
soi et de l’autre. Le propos apparaît ainsi tardivement, au terme
d’un prélude et via des parties musicales et chantées avec l’éclat
de Broadway, qui en jettent et rendent la mise en scène de Lou
Ciszewski, également à l’écriture du texte, si vivante.

On peut y voir autant un hommage assumé à Starmania et
son monde stone – dont les jeunes n’auront probablement pas
la référence, mais peu importe – qu’à La Reine des Neiges de
Disney et son fameux titre «Libérée, délivrée» qui aura, lui, sans
doute trouvé un écho auprès du public.

Si Au Diapason superpose plusieurs niveaux de lecture, il casse
rapidement le quatrième mur en instaurant une complicité
avec les spectateur·rices en herbe (dès 8 ans), à qui Diane,
Léon et Lou dévoilent leurs intentions et quelques facettes du
making of. Une astuce de plus pour captiver l’auditoire et faire
passer un message, avec bienveillance. En dépit des tentatives
de dissimuler une morale digne d’un conte d’Andersen (dont
s’inspire La Reine des Neiges), le spectacle possède malgré tout
des petits airs de thérapie, incitant les un·es et les autres à «se
mettre au diapason» et trouver un remède à l’éco-anxiété que
Rémi manifeste dans l’une de ses chansons. Dommage que les
grands airs de comédie musicale si bien interprétés manquent
de refrains entêtants, même si Au Diapason instille finalement
joie et bonne humeur, et incite à vaincre ses peurs.

Dossier - Kataline Masur - 01-05-2025 1

> Chez soi

Si vous avez… 4 x 47’

«Mr. Bates contre le Post Office»
Si on pleure les bureaux de poste, dont le nombre 
se réduit comme peau de chagrin en Suisse, c’est 
qu’ils représentent pour beaucoup des lieux de 
rencontre. Où l’on vient envoyer un courrier, payer 
une facture et discuter avec le postier ou la postière 
– cette figure de proximité familière. Celle-là même 
qui s’est retrouvée, en Grande-Bretagne, au cœur 
d’un vaste scandale au début des années 2000, une 
affaire considérée comme l’erreur judiciaire la plus 
grave de l’histoire du pays. Ce n’était qu’une ques-
tion de temps avant qu’une fiction s’en empare.

Mr. Bates contre le Post Office, proposée ces 
jours sur Arte et Play RTS, relate dûment cette 
(longue) histoire. Qui commence par des hommes 
en costume venus fermer le guichet d’Alan Bates 
(Toby Jones), receveur des postes au Pays de Galles, 
sous prétexte qu’il aurait falsifié ses comptes. Lui 
jure qu’il n’a rien à se reprocher et ne comprend pas 
où est passé cet argent. Bientôt, des dizaines de pos-
tiers se retrouvent poursuivis en justice.

Commence alors un interminable combat 
pour prouver que ce sont les défaillances d’Hori-
zon, le logiciel en question, qui sont à l’origine des 
anomalies comptables. Heureusement que la série 
rappelle en préambule qu’il s’agit d’une histoire 
vraie, tant on aurait du mal à croire à tant de crasses. 
Mauvaise foi, intimidation…, la poste refuse ferme-
ment de reconnaître ses torts.

Les quatre épisodes retracent les premières 
réunions syndicales, le rapport d’un enquêteur 
indépendant, l’implication des politiques et le 
coût humain – les victimes ont perdu leur travail 
mais aussi leur réputation et, parfois, leur vie. On 
retrouve le schéma de David contre Goliath – sauf 
qu’ici, le géant a la particularité de pouvoir mener 
ses propres enquêtes criminelles, sans la police.

Porté par un large casting remarquable (men-
tion spéciale à un Toby Jones sobrement révolté), 
Mr. Bates contre le Post Office traite l’affaire avec soin 
et humanité, parfois quelques facilités aussi (surli-
gnant un peu grossièrement la nécessité de «se battre 
ensemble»). Sans coups d'éclats ni artifices, la série 
remplit parfaitement sa fonction: susciter l’indigna-
tion et rappeler que la réalité est parfois plus stupé-
fiante que la fiction. ■ Virginie Nussbaum
Une série de Gwyneth Hughes et James Strong 
(Grande-Bretagne, 2024). A voir sur la RTS les 
mardis à 21h, sur PlayRTS ainsi que sur Arte.tv.

Si vous avez… 8 x 45’

«La Résidence»
Imaginez une partie de Cluedo où le nombre de 
pièces et de potentiels suspects serait multipliés 
par dix. Bienvenue dans La Résidence, série Netflix 
qui imagine un meurtre dans l’un des lieux les plus 
scrutés du monde: la Maison-Blanche. La victime 
est A.B. Wynter, le responsable du personnel et 
des opérations domestiques, retrouvé mort dans la 
salle de jeu du troisième étage.

Ce soir-là, la Maison-Blanche est pleine à cra-
quer: on y donne une réception pour réchauffer les 
relations avec l’Australie. N’en déplaise au conseil-
ler du président, qui veut expédier l’affaire en 
concluant au suicide, on dépêche sur place celle qui 
fera toute la lumière sur ce drame: Cordelia Cupp. 
Qui commence par scruter les oiseaux dans le parc.

Ornithologue amateure du genre… obses-
sionnelle, l’enquêtrice a la réputation de traquer 
les indices comme les volatiles. Cordelia s’attaque 
donc à la tâche, titanesque (la résidence compte 132 
pièces), avec minutie en menant une vaste ronde 
d’interrogatoires. On ne sait plus où donner de 
la tête entre le président et son insipide mari, le 
frère en roue libre, l’attachée évènementielle sans 
oublier les employés, la jardinière, la majordome 
avinée, la cheffe fantasque, le pâtissier énervé (un 
Suisse-Allemand, ce qui donne lieu à quelques clins 
d’œil à notre géographie)… Cette maison, découvre 
l’enquêtrice, est pleine de secrets et d’ego, et déchi-
rée en deux – entre ceux qui ne font que passer, le 
temps d’une investiture, et ceux qui restent.

La Résidence est un jeu de piste puissance dix 
et la série renforce cette impression étourdissante 
avec des dialogues mordants, un montage ultra-dy-
namique (sur du jazz survolté) et plusieurs tempo-
ralités. Car on vit l’enquête en rétrospective, retra-
cée par ses protagonistes dans une salle d’audience 
où, étrange, Cordelia brille par son absence…

Dans la foulée d’un autre succès, la franchise 
A couteaux tirés, la série se veut léchée, bien hui-
lée mais surtout légère. On se délecte autant du 
mystère que des échanges entre l’impertinente 
mais impassible Cordelia (formidable Uzo Aduba, 
prisonnière dans Orange Is the New Black) et tous 
ces «bonshommes» en costumes – en particulier 
l’agent du FBI qui la seconde (Randall Park). Due au 
scénariste Paul William Davies (qui a travaillé sur 
Scandal) et à la papesse de la production  Shonda 
Rhimes, La Résidence est une joyeuse pagaille où 
tout le monde semble passer un excellent moment 
– jusque devant l’écran.■ V. N.
Une série de Paul William Davies (Etats-Unis, 
2025). A voir sur Netflix.

LE TEMPS DES SÉRIES
La chronique de Nicolas Dufour

«Kaboul», chronique d’un 
écroulement face aux talibans

L’ampleur de l’entreprise impressionne. Kaboul, que France 
2 dévoile lundi soir, est une coproduction de l’Alliance des TV 
européennes – une mobilisation pour faire face aux plateformes 
américaines – qui a impliqué 11 pays, nécessité des centaines 
de personnes, coûté 3 millions d’euros par épisode, le haut de la 
fourchette. Elle a été écrite par des Français, Olivier Demangel et 
Thomas Finkielkraut, mais sur commande de producteurs. Dont 
Fabienne Servan Schreiber qui, au festival Séries Mania à Lille, a 
raconté avoir été «embrigadée en août 2021 pour faire sortir des 
artistes d’Afghanistan» et qui s’est dit qu’il y avait là matière à une 
série. C’était à peine quelques semaines après la chute de Kaboul, 
cet été 2021, lorsque les images de petites gens s’accrochant aux 
roues des avions au décollage ont fait le tour du monde.
L’énormité du projet ne l’a pas englouti. Les auteurs se sont 
gorgés d’articles et de vidéos. Olivier Demangel, qui a écrit 
Novembre, sur l’enquête après les attentats de Paris, raconte: 
«Il y avait une telle masse de récits et de documentation que 
le format de série s’imposait. Soldats allemands, diplomatie 
italienne, police française: on voulait un panel de toutes les 
forces en présence dans une évacuation comme celle-là.»
C’est bien ce que les spectateurs découvrent. A Kaboul, alors que 
les talibans avancent dans le pays et encerclent la capitale, une 
famille est spécialement visée car la femme est procureure, elle 
a fait condamner des islamistes. La fille est médecin et ne veut 
pas fuir, le fils veut aussi combattre mais se retrouve vite isolé.
En parallèle, on suit la débandade toujours croissante du côté 
de l’ambassade italienne, qui laisse un fonctionnaire débutant 
comme consul (c’est véridique) tandis que les Français sont 
submergés de demandes de laissez-passer et ne savent pas eux-
mêmes comment partir. Et chez les Allemands, une barbouze 
revient de Berlin sur le terrain, espérant sauver un général 
afghan opposé aux talibans.
Le pari d’empoigner l’histoire immédiate est relevé. Par la 
fiction certes, même si elle est nourrie par des trajectoires et 
des épisodes réels, Kaboul raconte, illustre, incarne ce sombre 
chapitre d’une puissante manière. ■
Une série écrite par Olivier Demangel et Thomas Finkielkraut 
(France, Allemagne, Italie, etc., 2025). Six épisodes de 55’ à voir 
sur France 2 et en replay dès lundi 31 mars.

JUKEBOX
Philippe Chassepot

Destroyer, génial bâtisseur
Bientôt trente ans de carrière pour Dan Bejar, trente ans qu’il a 
construit un mur autour de lui avec sa voix nasillarde, vindicative 
et provocatrice. Au point que certains ont renoncé dès la 
première écoute, écœurés par ses sorties de route. Mais ceux qui 
ont franchi l’écueil du test amour-haine de son timbre ont eu la 
bonne surprise, juste derrière les pierres, de l’entendre susurrer 
à leurs oreilles: «Bravo d’avoir osé passer le cap, tu vas maintenant 
rentrer dans un univers aussi merveilleux que singulier.»
De fait, voilà trois décennies que le Canadien surprend, 
bouleverse, amuse et surgit toujours là où on ne l’attend pas. 
Dan’s Boogie, son 14e album au titre-leurre – pas grand-chose 
de dansant ici – constitue sa meilleure production depuis 
l’inégalable Poison Season de 2015. On baigne une nouvelle fois 
dans une ambiance déglingo-feutrée faite de mélodies a priori 
évidentes mais faussement faciles, puis d’autres d’une subtilité 
ravageuse. Tantôt parlés tantôt chantés, ses textes alternent eux 
aussi entre l’énigme la plus insoluble et la mise à nu complète de 
l’âme humaine – «Night comes in on wings, that explains things», 
«La nuit déploie ses ailes, voilà qui explique tout» pour raconter 

celui qui met en scène sa fausse disparition 
pour changer de vie. Autre sommet: les 
cordes et les chœurs d’une délicatesse 
inouïe sur The Ignoramus of Love. Et l’envie 
d’en reprendre pour trente ans, maintenant 
qu’on a joué les perce-murailles. ■
Destroyer, «Dan’s Boogie»  
(Merge Records)

> La phrase

«En tant que lectrice, j’ai envie 
de me jeter sur les livres  

interdits avant toute chose»
Chimamanda Ngozi Adichie, dont les romans «L’Autre Moitié  

du soleil» et «Americanah» ont été bannis aux Etats-Unis  
(interview parue dans «L’Obs», le 25 mars)

> Sortir

Berne
Exposition
Entre les XVe et XVIIIe siècles, 
la Suisse n’a pas échappé à la 
funeste mode de la chasse aux 
sorcières. L’évêché de Bâle, dont 
faisait alors partie le vallon 
de Saint-Imier, a joué un rôle 
majeur dans la condamnation à 
mort unilatérale de nombreuses 
femmes. Le Musée de Saint-
Imier se penche à travers des 
archives historiques sur cette 
page sombre de l’Histoire, en 
se focalisant sur la manière 
dont on cherchait sur les corps 
des prétendues sorcières des 
indices permettant de prouver 
leur pacte avec le diable. S. G.
«Au corps des procès  
de sorcellerie», Musée de Saint-
Imier, jusqu’au 26 octobre.

Genève
Musique
La Belge Farida Amadou 
et la Danoise Maria Bertel 
partagent un point commun: 
elles jouent toutes deux d’un 
instrument grave, mais en en 
détournant radicalement les 
usages. Pour Amadou, c’est la 
basse, dont elle fait un terrain 
d’exploration très tactile: des 
suites de motifs circulaires, 
des interférences râpeuses, des 
nuages noirs, des concrétions 
rythmiques. Pour Bertel, c’est le 
trombone, qu’elle soumet à des 
processus de distorsions dans 
l’objectif de produire des drones 
particulièrement puissants 
– quelque chose comme une 
musique à carapace. P. S.
Farida Amadou, Maria Bertel. 
Cave 12, di 30 mars à 21h.

Genève et Vaud
Musique
L’Ensemble vocal de Lausanne 
unit son souffle à celui de 
Geneva Brass pour un concert 
aux allures cuivrées. Au 
programme, un Gloria de 
Vivaldi arrangé, la Musique pour 
les funérailles de la reine Mary 
de Purcell et une création du 
pianiste et corniste Christophe 
Sturzenegger. JdBG
L’Ensemble vocal de Lausanne 
et Geneva Brass. Genève, temple 
de la Madeleine, je 3 avril à 20h; 
Lausanne, église Saint-François, 
ve 4 avril à 20h15.

Spectacle
Une comédie musicale pour 
parler d’enfants différents, il 
fallait oser. C’est le pari que 
tente Lou Ciszewski, jeune 
metteuse en scène qui a choisi 
ce mode pour évoquer Rémi 
et Mila. Des prénoms qui 
annoncent une belle gamme… 
d’émotions. Rémi (Léon Boesch) 
ne parle qu’en rimes, tandis 
que Mila (Lou Golaz) a perdu sa 
voix. Tous deux feront dialoguer 
leurs faiblesses pour trouver 
une force et une libération 
communes. Les très doués Léon 
Boesch et Lou Golaz signent 
la musique de cette création 
façon Broadway, dont les 
chorégraphies sont réglées par 
Maï Naftule. Ça va valser à Am 
Stram Gram! M.-P. G.
«Au diapason». Théâtre Am  
Stram Gram, du 4 au 13 avril.

Jura
Humour

Il est le plus flegmatique des 
humoristes romands, mais ses 
vannes tapent, l’air de rien, 
juste et fort. Douze ans après 
ses débuts à La Soupe de la RTS, 
Nathanaël Rochat se promène 
sur les ondes et les scènes 
romandes où il décortique 

l’absurdité de l’actualité avec 
une efficacité redoutable et 
un bon sens très vaudois. Au 
Théâtre du Jura, on goûtera à 
un florilège de son cru, entre 
nouveaux gags, chroniques 
radio revisitées et débriefing de 
la pandémie, cinq ans après. Ça 
promet. V. N.
«Y’a moyen?». Delémont,  
Théâtre du Jura, me 2 avril à 20h.

Neuchâtel
Cirque

La compagnie s’appelle 
Circus Baobab, clin d’œil 
à cet arbre fascinant de 
grandeur et de longévité, 
emblème de la Guinée. Mais 
elle aurait tout aussi pu faire 
référence au roseau, tant ses 
acrobates tanguent, s’étirent, 
se contorsionnent à l’infini. 
Fondée à Conakry en 1998, 
la compagnie s’est depuis 
illustrée bien au-delà des 
frontières guinéennes, jusque 
sur le plateau, en finale, de La 
France a un incroyable talent en 
2022. Son nouveau spectacle, 
Yongoyély («l’exciseuse»), 
mélange les codes de la danse 
africaine traditionnelle et 
ceux du cirque contemporain 
pour honorer la figure de 
M’Balia Camara, militante et 
indépendantiste guinéenne. 
Au programme, énergie folle, 
corps à corps époustouflants, 
pyramides vertigineuses – 
comme des baobabs. V. N.
«Yongoyély». Théâtre du 
Passage, me 2 à 18h15,  
et je 3 avril à 20h.

Valais
Cirque

Six acrobates, un mur, un 
monde. Nuye, spectacle de la 
Compagnie de cirque catalane 
«eia», use d’une mise en scène 
redoutable, sous la forme d’une 
paroi centrale modulable, pour 
explorer les dynamiques des 
relations de couple et, plus 
généralement, des duos. Du 
main à main aux tremplins, 
de l’équilibre aux bascules, 
ces hautes voltiges refléteront 
celles du cœur – ce va-et-vient 
entre nous et les autres qui nous 
fragilise comme il nous nourrit. 
V. N.
«Nuye». Sierre, Théâtre  
Les Halles, je 3 et ve 4 avril à 19h.

Vaud
Spectacle
Ils s’aimaient et s’agaçaient. 
Ils s’admiraient et se 
chamaillaient. Gustave Flaubert 
n’avait de foi que dans l’écriture 
– sainte, à l’évidence. Il pensait 
que la sensation du monde 
était d’abord une relation 
esthétique, que le réel comptait 
moins que l’art. Louise Colet, 
elle, espérait une révolution. 
Le toujours formidable Michel 
Voïta met en scène le volcan 
qu’ils ont constitué. Entre eux, 
Emma Bovary. Les comédiennes 
Noémie Kocher et Eloïse 
Pochon jouent avec lui les 
turbulences d’une passion où 
tout devient littérature. Le style 
dans la peau. Louise et Gustave 
étaient faits de la même encre. 
A. Df
«Emma, c’est moi!». Lausanne, 
Pulloff Théâtres, du 1er au 6 avril.
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Choix de la rédaction

Treize idées pour se divertir cette fin de semaine
Humour, théâtre, musique, activités pour les enfants… Retrouvez nos coups de cœur dans l’agenda culturel et des loisirs, à Genève et dans les

Cette semaine, le festival demu-
sique Archipel investi la Maison
Communale de Plainpalais avec
unemyriade de concerts et d’évé-
nement en tout genre. Du côté
des jeunes, le festival Viva pro-
pose jusqu’au 17 avril de décou-
vrir des pièces et des chorégra-
phies créées par des étudiants
du Secondaire I et II au sein de
trois institutions culturelles de
la Ville: Am Stram Gram, le Pa-
villon ADC et la Comédie. Sur la
rive droite, le Théâtre Saint-Ger-
vais accueille la création «FRKS»
jusqu’à dimanche. Enfin, au ciné-
ma, outre la sortie attendue du
«Bergers» de Sophie Desrapes,
une ribambelle de films sont à
l’affiche.

Quand il n’y en a plus, il y en
a encore, le reste de l’actualité
culturelle est foisonnant!

Tête d’affiche

Festival Archipel
Genève Les amateurs comme les
néophytes et les petits comme
les grands sont attendus cette
semaine à la Maison Commu-
nale de Plainpalais pour célé-
brer la musique et le bruit dans
toutes leurs formes. Concerts,
événements, ateliers, grands or-
chestres, solistes, performance…
Pour les plus jeunes, la «Salle de
jeu» fait son grand retour. Les 0
à 4 ans pourront également dé-
couvrir avec leurs parents des
concerts de 30 minutes et les
plus âgés seront quant à eux in-
vités à assister à des spectacles
plus longs. Flûtes japonaises,
violons et violoncelles garniront
ce joli programme.

Les plus âgés sont invités à
redécouvrir l’orgue, instrument
à l’honneur de cette édition, no-

tamment par le concours du ca-
rillonneurde la Cathédrale Saint-
Pierre Vincent Thévenaz, et de
la spécialiste d’orgue électro-
nique Natasha Barrett. Sans ou-
blier bien sûr «Archispa» et le
«cabinet de curiosités» créé par
l’artiste Flo Kauffmann. Un pro-
gramme pléthorique qui s’étend
jusqu’à dimanche seulement.Dé-
pêchez-vous! (ADG)

Archipel, jusqu’au 13 avril.
archipel.org/fr/program

Famille

La frustration salutaire
des enfants
Lignon Non, je ne veux pas! Cette
exclamation familière est le nom
de la pièce de Günther Baldauf,
en collaboration avec Fabrice
Melquiot et créée auThéâtre Am
Stram Gram. Présentée ce di-
manche à la salle du Lignon, la
création explore la force de ca-
ractère des enfants qui «quand
ils disent non, disent je». Sur
scène, place à un trio origi-
nal: l’actrice Marjolaine Minot,
la chanteuse lyrique Prune Guil-
laumon et le Beatboxer Spea-
ker B offrent un tourbillon des
genres. (AST)

Salle du Lignon, 13 avril.
vernier.ch

Une comédiemusicale
pour les tout-petits
Genève Am StramGram propose
toujours une nouvelle création
maison: «AuDiapason». Soit une
comédie musicale pour enfants
discutant de la rencontre de deux
âmes solitaires au sein d’un cabi-
net de médecin. Rémi, un jeune

homme touché par un mal mys-
térieux et rarissime l’obligeant à
parler en rimes, fait la rencontre
deMila, une femme ayant perdu
la voix. Dans ce spectacle pop qui
brille par ses paillettes, la met-
teuse en scène Lou Ciszewski
évoque les peurs intimes pour
les faire s’envoler. (ADG)

Théâtre Am Stram Gram, jusqu’au
13 avril. amstramgram.ch

Théâtre, danse

Fun times! Danser le fun
Genève Après ses solos chorégra-
phiques fantasia et Blast!, la cho-
régraphe Ruth Childs propose sa
première pièce de groupe: «Fun
Times!» A l’image de ses précé-
dentes créations, c’est d’abord le
son qui éblouit, puis les corps

en mouvement qui le subliment.
Du fun, il y en a dans la création,
mais pas seulement: Ruth Childs
joue avec l’absurde et le cynisme,
explorant l’ambivalence d’une
époque où l’on passe trop vite du
rire aux larmes. (AST)

Pavillon ADC, du 9 au 13 avril.
leprogramme.ch

«Villa Dolorosa» boucle
le Poche de Bertholet
Genève Au moment de partir
pour le Neumarkt à Zurich, Ma-
thieu Bertholet reprend la pre-
mière pièce qu’il avait program-
mée au Poche. «Cette année, on
reprend «Villa Dolorosa». L’an-
née passée, on avait aussi repris
«Krash». On avait vraiment un
peu sondé le public et les specta-
trices pour savoir ce qui leur était
resté en tête. Et puis ce sont ces
textes-là qu’on a ressortis. Des
textes qui étaient très forts, très
troublants, très dérangeants,
très particuliers.« Le texte est
toujours de Rebekka Kricheldorf,
mais la mise en scène est désor-
mais deManon Krüttli, là où elle

était signée Guillaume Béguin il
y a dix ans. La boucle est bou-
clée… (BSE)

Le Poche, jusqu’au di 13 avril.
poche---gve.ch

«Prima Facie» aux Amis
Carouge L’ancienne pénaliste Su-
zie Miller s’est transformée en
dramaturge pour «Prima Facie»,
une pièce qui pointe les ratés
du système judiciaire, en Angle-
terre dans son cas, quand il s’agit
de défendre les victimes d’agres-
sions sexuelles. Un texte qui a été
récompensé d’un Tony Awards à
Broadway et d’un Laurence Oli-
vier Awards à Londres. L’héroïne
de la pièce, Tessa, défend quant à
elle plutôt les hommes accusés de
cesmêmesdélits sexuels.En ténor
du barreau qui connaît toutes les
ficelles, elle gagne ses procès,met
en valeur la meilleure version de
ses clients et contribue à un taux
de condamnation de ces crimes
extrêmement bas. «Prima Facie»
– «à première vue» -, une expres-
sion pour simplifier le réel. Mais
chassez-le et il revient au galop.
Tessa, incarnée par Anna Budde,
va peut-être le comprendre. (BSE)

Carouge, Les Amis, jusqu’au
20 avril. lesamismusiquetheatre.ch

Humour

Du rodage pour
Ana Godefroy
Carouge L’humoristeAnaGodefroy,
qui nous vient tout droit du Cho-
let en France, travaillera son nou-
veau spectacle au Caustic Comedy
Club les 11 et 12 avril. «Est-ce que
vous me voyez?» s’interroge cette
jeune stand-uppeusede26ans.Le
meilleurmoyende lesavoir,c’estde
passeruneheureensacompagnie.
D’après les échos qui nous pro-
viennent de Paris et Nice,Ana Go-

Les artistes Emma Souharce et Aya Metwalli font partie de la riche programmation du festival Archipel. Dave Fürst
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THÉÂTRE DE L’UNITÉ

ESPACE VÉLODROME
PLAN-LES-OUATES
www.saisonculturelleplo.ch

SAMEDI 3 MAI 2025 – 23H00

LA NUIT UNIQUE

LOCATION :
ticketcorner.ch • fnactickets.ch
GENEVE: Fnac, Coop-City, Centre Balexert, La Praille

présentent:

«Mare Nostrum»
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20 Years Anniversary Concert

Jeudi
24.4.25

20h00
Victoria
Hall
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Les choix de la rédaction

Dès cette fin de semaine le fes-
tival d’arts vivants Viva s’ins-
talle à Genève. Pour cette occa-
sion, le Pavillon de l’ADC, Am
Stram Gram et la Comédie ac-
cueillent des œuvres créées
dans des écoles du secondaire I
et II. Au programme: pièces de
théâtre, chorégraphies et exposi-
tions.Mais ce n’est pas tout.Dans
le reste de l’actualité culturelle, il
y en a pour tous les goûts!

Tête d’affiche

DuMozart et du skate
Ville de Genève Le Bâtiment des
Forces Motrices accueille ce di-
manche une intrigante curiosi-
té: une «Skate Park Symphony»
mise en scène par Nicolas Mu-
sin. Sur duMozart, des jeunes ar-
tistes et skateurs vont performer
dans une chorégraphie «exal-
tée» et «audacieuse». Un spec-
tacle signé Geneva Camerata fai-
sant écho à «ZUP», l’installation
boisée qui avait investi Plainpa-

lais en 2016. Attention, réserva-
tions plus que conseillés, il n’y
aura que deux représentations
du show ce dimanche.

BFM, le 6 avril à 11 h et 15 h.
genevacamerata.com

Famille

Une comédiemusicale
pour enfants
Ville de Genève Am Stram Gram
propose dès le 4 avril une nou-
velle création maison, «Au dia-
pason», une comédie musicale
pour enfants discutant de la ren-
contre de deux âmes solitaires
dans un cabinet de médecin.
Rémi, un jeune homme touché
par un mal mystérieux et ra-
rissime l’obligeant à parler en
rimes, fait la rencontre de Mila,
une femme ayant perdu la voix.
Dans ce spectacle pop qui brille
par ses paillettes, la metteuse en
scène Lou Ciszewski évoque les
peurs intimes pour les faire s’en-
voler. (ADG)

Théâtre Am Stram Gram,
du 4 au 13 avril. amstramgram.ch

Cirque et danse
Plan-les-Ouates L’Espace Vélo-
drome accueille ce week-end
«La fabuleuse histoire de Ba-
sarKus», un spectacle de la Com-
pagnie Lamentomêlant cirque et
danse. Sur une scène, une créa-
ture à deux têtes et plusieurs
jambes roule sur elle-même et
effectue des pirouettes, en totale
harmonie.Derrière cette chimère
se cache en fait un duo. Écrasée
par une soudaine envie de se sé-
parer, la créature tente de se dis-
socier. Entre jonglage et acroba-

tie, la symbiose se transforme
alors rapidement en individuali-
sation.Tout cela a l’air bien tech-
nique et, pourquoi pas, très amu-
sant. (ADG)

Espace Vélodrome,
le 5 et 6 avril (dès 3 ans).
saisonculturelleplo.ch/jeunepublic

Théâtre, danse

Patti Smith,
quelle artiste
Ville de Genève L’une des plus
grandes artistes duXXe siècle est
à l’honneur à la Parfumerie, au
sein d’un trio porté par la met-
teuse en scène Martine Corbat,
future directrice du Poche. Dans
cette pièce inspirée du livre «Le
corps plein de rêves» de Claudine
Galea, la comédienneMaud Fau-
chère prend le rôle de l’auteure,
lorsque, dans sa jeunesse, la voix
de Patti Smith lui est apparue
commeune révélation.Depuis sa

chambre de la Côte Bleue, Clau-
dine Galea évoque ce frisson qui
ne l’a jamais quittée. «Dans ma
peau», c’est une explosion. (ADG)

La Parfumerie, jusqu’au 13 avril.
laparfumerie.ch

Problème de sœurs
Cologny Dans une création mai-
son, le Crève-Cœur accueille les
dramaturges Manon Pulver et
Nathalie Cuenet avec «La meil-
leure place», une comédie dra-
matique portée par un trio de co-
médiennes. C’est donc l’histoire
de trois sœurs qui se réunissent
dans un futurproche, en 2045.En
attendant de rejoindre dumonde,
elles mettent tout à plat, leurs
places au sein de la famille, le rôle
de chacune d’entre elles, aveux
après aveux. Une pièce bien pro-
metteuse qui arrive à sa dernière
semaine, précipitez-vous! (ADG)

Le Crève-Cœur, jusqu’au 6 avril.
lecrevecoeur.ch

Humour

De l’humour
universitaire
Carouge Sur les planches du
Caustic ComedyClub, la vidéaste,
humoriste et youtubeuseManon
Bril propose un spectacle qui
mêle humour et histoire, rem-

pli d’anecdotes aussi inédites
qu’intéressantes. La docteur en
histoire, qui fait de la vulgarisa-
tion scientifique sur internet de-
puis 2015,monte ainsi sur scène
pour expliquer que «rien n’a tou-
jours été comme ça».Après avoir
démarré sa carrière de stand-
uppeuse sur le tard, elle est en
rodage depuis décembre 2024.
(AST)

Nos onze bonnes idées pour se divertir cette fin de semaine
Danse, théâtre, spectacles… Retrouvez nos coups de cœur dans l’agenda culturel et des loisirs, ce week-end.

Une exposition consacrée au déménagement des collections du Musée d’histoire naturelle en 1965 sera visible au parc des Bastions jusqu’au 25

«Dans ma peau», un spectacle de la metteuse en scène
Martine Corbat, à découvrir à la Parfumerie. Stéphanie Cousin
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9 AVR. 2025 - 15H

LE CONCERT DESSINÉ
DES SŒURS BARMAN

Opéra jeune public de
Gerald Barry
13 au 16 avril 2025Opéra

pour enf
ants

dès 8 an
s

Les Aventures
d’Alice sous terre

DÈS CHF 17.– GTG.CHIM
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Informations sur www.veyrier.ch

Du jeudi 27 mars
au dimanche 13 avril
La Mansarde

Exposition
de peinture

Marianne
Herjean
«Les étoiles
et la graine»

Concert
Eglise d’Hermance
Samedi 5 avril – 18h00

Via Crucis
Via Dolorosa

Evocations musicales
autour du Chemin de Croix

Compositions
du XVIe au XXIe siècle
Ensemble Vocal Evohé

(Lausanne)
Louise Moulinier, orgue
Carlos Bertáo, basson

Fruzsina Szuromi, direction

Organisation:
Association des Orgues d’Hermance

Entrée libre – Collecte PUBLICITÉ

PUBLICITÉ
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Culture

A Genève, une comédie musicale invite les enfants à chérir leurs amis et
à «laisser flotter» les méchants
 

Dans «Au diapason», deux enfants différents résolvent
leurs problèmes en chantant et en dansant. Un bol de
joie à découvrir au Théâtre Am Stram Gram, jusqu’au
13 avril
Marie-Pierre Genecand

2 min. de lecture

Newsletter – Chaque mercredi

Culture
La culture racontée par nos journalistes

If you are a human, ignore this field

S'inscrire

S'inscrire
Pour recevoir notre newsletter, créez un compte gratuitement.

Créer mon compte

Vous avez déjà un compte ? Se connecter

Les moments les plus touchants d’Au diapason? Le duo au piano
entre Rémi et Mila, ainsi que la rencontre entre les artistes et
les élèves après le spectacle – vu en scolaire mardi. Quand un
comédien demande si quelqu’un, dans la jeune audience, a déjà
vécu les situations de rejet racontées sur scène, un petit garçon
blond, bien plus menu que les autres, hoche puissamment
la tête. Il ne parlera pas, mais vu la vigueur qu’il met dans cet
acquiescement, on le sent très concerné par ce revers et notre
cœur se serre.

Espérons que le bambin appliquera le sage conseil prodigué par
cette comédie musicale pleine de joie: «Si tu es différent, laisse
flotter les critiques au loin et trouve des gens qui sont dans ton
camp!» Au Théâtre Am Stram Gram, à Genève, jusqu’au 13 avril,
Lou Ciszewski et sa fine équipe réussissent leur pari: aborder les
bugs de l’enfance en chansons, chorégraphies et facéties.

Musique pop et sucrée
Les airs sont plus doux que rock. Les mélodies, plus tonales,
voire sucrées, que déconstruites. A la composition musicale,
Léon Boesch et Lou Golaz empruntent aux registres jazz, pop
et latino des tubes qui vont dans le sens du poil. Logique
puisqu’il s’agit de réconforter deux enfants différents. D’un
côté Rémi (Léon Boesch) se fait chambrer, car il ne peut parler
qu’en rimant. Ce qui, en classe, le fait passer pour un fou ou un
pédant. De l’autre, Mila (Lou Golaz) ne peut plus parler qu’en
chantant. Là aussi, pas facile pour taper la converse avec les
copines à la récré…

Heureusement, une psy pas banale, pour ne pas dire
complètement givrée, va les sauver. Edith (Diane Albasini) a un
cabinet extra dont le paillasson joue du Britney Spears et dont
la commode recèle toutes sortes de tests loufoques. Les enfants
adorent le coup des tiroirs enchantés.

Spectacle interrompu

Peut-être parce que l’argument est mince – les deux
protagonistes se rencontrent chez la psy et résolvent leur
handicap en chantant à l’unisson –, la metteuse en scène Lou
Ciszewski recourt à un procédé plus que couru: le spectacle
est plusieurs fois interrompu par les acteurs, qui se posent la
question du sens de l’existence et de leur mission. Des mises en
abyme un peu convenues, mais qui, heureusement, ne cassent
pas trop le rythme – à l’exception de la première, le vrai-faux
départ d’Edith qui tombe comme un cheveu sur la soupe.

On peut aussi penser que ces interruptions illustrent, au
niveau des créateurs de la comédie musicale, les bugs que les
personnages rencontrent dans leur vie. Pourquoi pas? Ce qui
compte, au final, c’est que dominent la jouerie légère des trois
comédiens, leurs chorés (Maï Naftule) interprétées de manière
joliment maladroite et le dynamisme de la mise en scène.

Et encore une fois, si les enfants fragilisés dans leur quotidien
ressortent d’Au diapason en chantant le refrain clé, celui qui dit
de ne se soucier que des amis et d’oublier les fâcheries, l’objectif
de la joyeuse bande sera largement rempli.

Au diapason, jusqu’au 13 avril, Théâtre Am Stram Gram, Genève.

Dossier - Kataline Masur - 07-04-2025 1
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Au Diapason
Conception et mise en scène Lou Ciszewski / Théâtre Am Stram Gram
(Genève) / Du 4 au 13 avril 2025 / Critique par Killian Lachat .

5 avril 2025 Par Killian Lachat

On s’accorde

Dans une comédie musicale pour la
jeunesse qui parle de l’acceptation
de soi et des autres, un trio d’amis
tente de mener à bien son projet de
monter un spectacle. Celui-ci se
déroule dans la salle d’attente de la
Docteure Edith Moitou, alors qu’elle
reçoit Rémi – un jeune garçon qui fait
des rimes – et Mila – une jeune fille
muette qui s’exprime en jouant du

piano. Les trois comédiens emmènent le public avec eux le temps d’une
consultation, dans un univers qui brouille les frontières de la fiction pour que
tous s’accordent au travers de la musique.

Au Diapason, créé au théâtre Am stram gram, a le grand mérite de s’adresser
réellement à un jeune public, en gardant un rythme soutenu et un ton léger, et
en évitant l’écueil de l’hermétisme expérimental qui peut caractériser certaines
comédies musicales contemporaines. Le spectacle se dote par exemple d’un
subtil mais très compréhensible jeu référentiel sur la culture populaire –
souvent au travers de motifs musicaux. Ces allusions, de la Reine des Neiges
aux notes d’un tube de Britney Spears, sont souvent connues du jeune public
et permettent d’établir un état d’esprit complice entre les spectateurs et la
fiction qui facilite l’immersion.

Con$dentialité  - Conditions
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La musique joue un rôle non négligeable dans l’intrigue, au même titre que le
chant et la danse. C’est grâce à l’intervention de la très loquace Edith Moitou,
qui les fait se rencontrer dans la salle d’attente de son cabinet, que les deux
jeunes gens réussissent enfin à exprimer leurs émotions.  Au-delà de la
richesse des paroles et la qualité musicale des arrangements inédits, le
spectacle transmet avec justesse un message d’acceptation de soi, les trois
voix des comédiens laissant petit à petit de côté leurs différents pour enfin
s’accorder. Lou Ciszewski, diplômée de la Manufacture en 2020, metteuse en
scène du spectacle et directrice artistique de la Compagnie la Meute, a
justement choisi cette forme musicale dans le but de transmettre ce type
d’émotions au public. Les sentiments tels que l’exclusion que ressentent les
deux jeunes gens sont souvent difficiles à mettre en mots, pourtant le
spectacle prouve qu’il est possible de les mettre en chansons.

Différents types de brouillages entre fiction et non-fiction nourrissent
également le comique. Les nombreuses adresses au public tendent à établir
une proximité entre la fiction et la réalité. Souvent teintés d’humour, ces
glissements de niveaux narratifs, au lieu de compliquer l’action, permettent au
contraire de la dynamiser et d’ajouter une touche de légèreté à l’ensemble.
Deux niveaux de fictions sont imbriqués avec l’usage d’une pièce enchâssée –
 sur le mode de la comédie musicale – au sein d’une pièce cadre – celle qui se
déroule sous nos yeux, où le trio tente de mener à bien la représentation,
malgré les problèmes techniques qui engendrent désaccords et sorties de
personnage. Loin de brouiller la compréhension de l’ensemble, les jeux de
lumière aident au contraire à repérer à quel niveau diégétique on se trouve.

Le spectacle brouille également avec humour les frontières entre comédiens et
personnages : la Docteure Edith Moitou ainsi que Rémi et Mila – dans la pièce
enchâssée – sont interprétés par trois amis – dans la pièce cadre – qui,
étrangement, portent les mêmes noms que leurs comédiens respectifs. Diane
Albasini (Diane/Edith Moitou) et Lou Golaz (Lou/Mila) sont toutes deux
diplômées de la Manufacture, respectivement en 2018 et 2022 ; Léon Boesch
(Léon/Rémi) est quant à lui reconnu pour sa formation d’improvisation et de
musique au sein d’un groupe de Jazz genevois. Ensemble, ils campent un trio
féru de musique qui souhaite monter son propre spectacle, mais qui, malgré le
script sur lequel ils se sont mis d’accord, n’arrive pas tout de suite à
s’accorder.

Si ce spectacle est créé en particulier pour un jeune public, il ne perd
aucunement son sens pour les adultes présents dans la salle. En questionnant
la manière dont Au Diapason s’adresse à un public relativement vaste, il est
possible de mettre en lumière les éléments constitutifs d’un spectacle qui
s’adapte à (presque) tous les âges : l’adresse aux spectateurs, de même que
l’humour ou encore le rythme (chant, danse, musique) mettent en évidence
l’importance des références partagées sur lesquelles se base le spectacle,
faisant du public une communauté qui, à l’instar des trois amis de la pièce
cadre, doit apprendre à s’accorder afin d’accéder au « grand final ».

5 avril 2025 Par Killian Lachat

Voir la page du spectacle

Partager l'article

Etiquetté Killian Lachat
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Retour du publicRetour du public
« Je tiens à vous féliciter et vous remercier pour ce très beau « Je tiens à vous féliciter et vous remercier pour ce très beau 
moment,  beaucoup d’humour,  de tendresse et un super rythme moment,  beaucoup d’humour,  de tendresse et un super rythme 
(je ne parle même pas des beaux moments musicaux (je ne parle même pas des beaux moments musicaux ☺☺).).
Mes collègues, mais surtout les élèves, ont été très touchés, il y Mes collègues, mais surtout les élèves, ont été très touchés, il y 
a eu des larmes et beaucoup d’émotion. Il faut dire que certaines a eu des larmes et beaucoup d’émotion. Il faut dire que certaines 
élèves étaient en plein dans cette problématique d exclusion, un élèves étaient en plein dans cette problématique d exclusion, un 
plan harcèlement étant mis en place depuis une semaine. plan harcèlement étant mis en place depuis une semaine. 
Je pense que ce moment à été important pour nos élèves,  merci Je pense que ce moment à été important pour nos élèves,  merci 
encore et BRAVO ! »encore et BRAVO ! »

« On a« On a adoré Au Diapason, décalé  adoré Au Diapason, décalé 
drôle énergisant bravo à eux !!!! »drôle énergisant bravo à eux !!!! »
« Mer« Merci pour ce beau spectacle frais, vivant, ci pour ce beau spectacle frais, vivant, 
vivifiant, actuel et universel ; ça fait plaisir de vivifiant, actuel et universel ; ça fait plaisir de 
voir une jeunesse artiste aussi engagée ! » voir une jeunesse artiste aussi engagée ! » 
« J’ai« J’ai été bluffé par la virtuosité des comédiens  été bluffé par la virtuosité des comédiens 
et l’inventivité de la mise en scène. »et l’inventivité de la mise en scène. »

« « Je suis venu avec ma compagne, et je n’étais pas très chaud Je suis venu avec ma compagne, et je n’étais pas très chaud 
à l’idée de voir une sorte de comédie musicale (je ne suis pas à l’idée de voir une sorte de comédie musicale (je ne suis pas 
très théâtre à la base), mais je vous avoue que j’en ai même eu très théâtre à la base), mais je vous avoue que j’en ai même eu 
les larmes aux yeux tellement cela était beau et qu’il y avait de les larmes aux yeux tellement cela était beau et qu’il y avait de 
la résonance dans mon vécu. J’ai trouvé que toute la pièce dans la résonance dans mon vécu. J’ai trouvé que toute la pièce dans 
son ensemble, écriture, jeu, décor était fabuleuse, un vrai côté son ensemble, écriture, jeu, décor était fabuleuse, un vrai côté 
artisanal, quelque chose de pur même qui m’a vraiment touché. artisanal, quelque chose de pur même qui m’a vraiment touché. 
C’était vraiment un très bon moment qui nous a fait du C’était vraiment un très bon moment qui nous a fait du 
bien. J’espère que la pièce va pouvoir tourner, car nous bien. J’espère que la pièce va pouvoir tourner, car nous 
souhaitons pouvoir revenir accompagnés d’enfants de notre souhaitons pouvoir revenir accompagnés d’enfants de notre 
connaissance.connaissance.  »»



11 Théâtre Am Stram Gram – GenèveAu diapason

Lou Ciszewski
Autrice et metteure en scène
Née à Paris d’une mère brésilienne et affublée d’un 

patronyme polonais, Lou Ciszewski étudie la Philosophie et la 
Littérature anglaise à l’Université de Genève. Elle poursuit ses 
études par un CAS en Dramaturgie et performance du texte 
(Lausanne) en 2018, puis obtient son Master en Mise en scène 
à La Manufacture en 2020. Pour son travail de diplôme – Ce 
que vous voudrez – elle adapte La Nuit des Rois de Shakespeare 
en comédie musicale.

En 2021 elle devient artiste associée à la compagnie La 
Meute et présente Bolts of Melody une création scénique à 
partir de poèmes d’Emily Dickinson. Ce spectacle a tourné à 
Lausanne, Presinge et au Fringe Festival d’Edimbourg (2022-
2023). 

En 2023, elle est sélectionnée en tant que plume 
émergente pour le programme La Relève Littéraire organisé 
par le Salon du Livre de Genève, en collaboration avec les 
média Sept. 

En 2024, elle met en scène Donatienne Amann pour 
son premier seule en scène En slip. Par ailleurs, elle est 
collaboratrice artistique auprès d’Yvan Rihs, Joël Maillard, 
Olivia Csiky Trnka, Jérôme Richer ; et a été assistante de 
production chez Rita Productions.

Lien vers portfolio 

Léon Boesch 
Compositeur et interprète
Comédien et musicien, Léon Boesch étudie le jazz et la 

musique improvisée à l’AMR et au Conservatoire Populaire de 
Genève de 2018 à 2021.

Il cocrée et performe au sein de plusieurs groupes de 
musique genevois (Le Cosmo Club, Concrete Jane, Kung-
Fu, Super Hasard). Il commence l’improvisation théâtrale 
en 2014 à la Fédération d’Impro Genevoise. Il participe à 
deux mondiaux dans ses années junior. Il joue actuellement 
des spectacles de la compagnie Impro Suisse et accompagne 
fréquemment différents spectacles d’impro en tant que 
musicien.

Au théâtre, il joue et participe également à la création 
musicale de plusieurs spectacles : Carré Rond, mis en scène 
par Lou Ciszewski (2018, Salle du Terreau, Genève) ; Ce que 
vous voudrez, mis en scène par Lou Ciszewski  (2020, La 
Manufacture, Lausanne) ; Vaisseau D’art, mis en scène par 
Latifa Djerbi (2021, spectacle itinérant, Genève) ; Clash,mis 
en scène par Céline Goormaghtigh (2022, Théâtre de 
l’Espérance, Genève). Léon continue sa formation théâtrale 
à l’école Serge Martin depuis 2021. Il incarne le personnage 
de Vincent dans la série La vie devant créée par Klaudia 
Reynicke, Kristina Wagenbauer et Frédéric Recrosio sortie en 
2022 (Point Prod/RTS).

BIOGRAPHIES BIOGRAPHIES 
DE L’ÉQUIPEDE L’ÉQUIPE
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Diane Albasini
Interprète
Diane Albasini est une comédienne, metteure en scène 

et dramaturge suisse. Au Cours Florent, elle a terminé sa 
formation bilingue avec mention en 2017. En 2018, elle 
obtient son CAS en Dramaturgie et performance du texte à 
La Manufacture, avec mention. Depuis, elle participe à des 
recherches artistiques multilingues : Theatrale Grenzen aux 
Journées du Théâtre Suisse à Zürich, Code-Art Research, la 
Pépinière de la CITF à Beyrouth etc. En tant qu’interprète, 
elle joue dans diverses créations contemporaines suisses et 
internationales pour Lou Ciszewski, Mélanie Lamon, Marie-
Eve Fehlbaum, Purple Soup Crew, etc. Elle est aussi assistante 
mise en scène au Théâtre Vidy-Lausanne sur la tournée 
européenne de Contre-enquêtes de Nicolas Stemann. 

En 2023, elle devient chargée de tournée pour la 2b 
company dirigée par François Gremaud sur Giselle…et 
Carmen. En 2024, elle assistera Pauline Epiney et rejoindra 
en tant qu’interprète le collectif CCC/Mathias Brossard sur 
leurs prochaines créations in situ : We run the world, girls ! 
et Perchée. En parallèle, elle développe ses propres projets 
pluridisciplinaires avec des artistes internationaux – Pablo 
Antoine Neufmars, Gabriel Cloutier Tremblay, Walid Saliba, 
Melissa Merlo et Christine Muller - entre le Québec, le 
Luxembourg, la Belgique, le Liban et la Suisse.
Plus d’infos : https://www.comedien.ch/comediens/diane-albasini/

Lou Golaz
Interprète
Lou Golaz est née en 1997 à Genève. À l’âge de 10 

ans, elle est choisie pour interpréter le rôle principal d’une 
création du Théâtre du Loup. Enfant puis adolescente, elle 
continue à jouer dans des cadres professionnels et à se former 
au Théâtre du Loup, puis au Conservatoire de Genève. Elle 
gagne de l’expérience de plateau, notamment sous la direction 
de G. Béguin en 2011 dans La ville de Martin Crimp et en 
interprétant le rôle de Julia dans Les deux Gentilshommes de 
Vérone en 2013. Également engagée dans l’écriture et la mise 
en scène, Lou crée le spectacle Teen dans le cadre de son 
travail de maturité. La pièce est invitée au festival C’est déjà 
demain en 2016.

Lou suit en parallèle le cursus préprofessionnel d’art 
dramatique à Genève et un Bachelor universitaire en lettres 
(Anglais et Littérature comparée). Elle travaille également 
le chant lyrique avec Claude Darbellay, pratique scénique 
qu’elle relie directement au théâtre. En 2018, Lou participe 
à un stage de recherche d’un mois avec Joël Pommerat 
qui la convainc de se présenter aux concours des écoles 
professionnelles. Elle cofonde la compagnie Alavan avec Eliot 
Sidler et crée le spectacle Métamorphose, qu’elle écrit et met en 
scène à l’Etincelle en 2019. En juillet de la même année, elle 
est sélectionnée pour faire partie de la promo L du Bachelor 
Théâtre de La Manufacture.

Centre international de création,  
partenaire de l’enfance et la jeunesse

Route de Frontenex 56  
1207 Genève, Suisse

amstramgram.ch
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